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mandements divins, lesquels sont synthétisés dans ce pas-
sage de l'Evangile: "tu aimeras ton Dieu de tout ton coeur,
de toute ton âme et de tout ton esprit, et tu aimeras ton
prochain comme toi-même".

Ses tolérances

Acceptation du mariage des prêtres et des évêques
- Diaconat féminin - Rejet de la confession obligatoire - Ad-
ministration du sacrement de communion sous les deux es-
pèces - Bénédictions ponctuelles du remariage des divorcés -
Bannissement des excommunications - Liberté en matière de
jeûne et d'abstinence - Participation des fidèles au gouverne-
ment de l'Eglise - Election des évêques par le clergé et les
fidèles - Prise en considération du monde animal dans la ré-
flexion de l'Eglise.

Le Mystère de l'Eglise

Saint Cyprien de Carthage a donné la meilleure
définition de l'unité de l'Eglise:

- "L'épiscopat est un tout, que chaque évêque re-
çoit dans sa plénitude. De même que l'Eglise est un tout,
bien qu'elle s'étende au loin dans une multitude d'Eglises
qui croissent au fur et à mesure qu'elle devient plus fertile."

"A quelque Eglise que les évêques soient attachés"
a dit Saint Jérôme, "à celle de Rome ou à celle de Constanti-
nople, ou encore à celle d'Alexandrie, ils méritent le même
respect et possèdent le même sacerdoce."

Aujourd'hui pas plus qu'hier, aucun évêque parti-
culier n'a le droit de prétendre représenter seul l'Eglise Uni-
verselle. Chaque évêque représente son Eglise et ce sont ces
évêques assemblés qui représentent toute l'Eglise. Ainsi, tous
les évêques étant premiers pasteurs, peuvent validement dans
leur Eglise, ce que le pape évêque de Rome, peut dans la
sienne.

La puissance des évêques n'est donc pas une éma-
nation de la plénitude de pouvoir que s'arroge la papauté,
mais une participation de l'autorité divine qui réside en Jé-
sus-Christ, pontife éternel et chef souverain de son Eglise.

Et pourtant, en 1870, le Pape Pie IX s'attribuait
par la voix du concile du Vatican une suprématie sur tous les
hommes dans les matières de foi et de morale; suprématie
fondée sur un prétendu privilège d'infaillibilité, usurpant ainsi
tous les attributs du Christ.

De la sorte, en subordonnant les évêques à un pou-
voir souverain, ce concile en faisait uniquement les vicaires
de l'un d'entre eux, et cela contrairement à l'ancienne consti-
tution de l'Eglise qui a toujours déclaré que:

- "les évêques tiennent leur autorité de Dieu
même."

C'est ainsi que s'est appelée l'Eglise Catho-
lique en France depuis l'évangélisa-
tion des Gaules jusqu'en 1870.

Respectueuse de la papauté, elle
posait néanmoins certaines limites à sa
puissance; elle enseignait en particulier
que le pouvoir des évêques réunis en con-
cile était plus grand que celui du pape.
Pourtant en 1870 eut lieu à Rome la pro-
clamation du dogme de l'infaillibilité pon-
tificale qui consacra l'abdication de l'épisco-
pat devant l'omnipotence du pape.

En France, un mouvement de résistance fut em-
mené par le Révérend Père Hyacinthe Loyson qui obtint par
décret du Président de la République l'autorisation d'ouvrir
un lieu de culte au nom de l'Eglise Gallicane le 3 décembre
1883. Après la loi de 1905 entérinant le principe de sépara-
tion des Eglises et de l'Etat, le courant gallican va s'organiser
plus librement sous la houlette de Mgr Vilatte.

A partir de 1916 le village de Gazinet - dans le
bordelais - devint le symbole de la résistance gallicane et du
renouveau gallican. L'association cultuelle saint Louis fut
créée par Monseigneur Giraud le 15 février 1916.

Le siège de l'Eglise et de la cultuelle saint Louis
est aujourd'hui à Bordeaux: - chapelle primatiale Saint Jean-
Baptiste, 4 rue de la Réole, 33800 Bordeaux.

La paroisse saint Jean-Baptiste existe sans discon-
tinuité depuis le 24 juin 1936. Elle a été fondée par Mon-
sieur l'Abbé Junqua en 1872 et fut continuée par le Père Jean
(Monseigneur Brouillet) 1936, puis par le Père Patrick (Mon-
seigneur Truchemotte) 1960. Depuis 1987 le Père Thierry
(Monseigneur Teyssot) assure le service permanent du culte
gallican (messes, baptêmes, mariages, communions, funé-
railles, bénédictions) en la chapelle saint Jean-Baptiste.

Cette tradition bien gauloise de résister aux em-
piétements de la curie romaine a pris jadis le nom de gallica-
nisme.

Le plus illustre représentant de ce courant fut le
grand Bossuet, évêque de Meaux (XVIIème siècle), qui ré-
digea les quatre articles gallicans de 1682 signés par l'as-
semblée des évêques de France. Bossuet ne fit d'ailleurs que
reprendre les décisions du concile de Constance (1414-1418)
qui rappela (conformément à la règle en usage dans l'Eglise
universelle et indivise du premier millénaire) que le concile
oecuménique (assemblée de tous les évêques) était l'organe
suprême en matière d'autorité et d'enseignement au sein
de l'Eglise.

L'Eglise Gallicane aujourd'hui

Ses croyances

En tant qu'Eglise chrétienne, pour y adhérer, il
faut avoir reçu le baptême ou désirer le recevoir.

En tant qu'Eglise de tradition catholique, pour y
adhérer, il faut connaître et admettre l'un des credos suivants,
qui contiennent les articles fondamentaux de la foi catholi-
que: - des Apôtres, de Nicée-Constantinople, de saint Atha-
nase.

En tant qu'Eglise apostolique, pour y adhérer, il
faut connaître et admettre dans leur contenu traditionnel les
sept sacrements: baptême, confirmation, réconciliation, eucha-
ristie, onction des malades, ordre et mariage; tous les com-
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T. TEYSSOT

Le 21 juin dernier, il y a très exactement

100 ans, le Père Louis-Marie-François Giraud devenait
Monseigneur Giraud. Consacré évêque, c’est à dire succes-

seur des Apôtres, Monseigneur Giraud allait faire oeuvre épis-
copale sur une période de presque quarante années. Notre Eglise

n’oublie pas, elle se souvient.
1911-2011; l’Eglise Gallicane poursuit sa route. En Gironde,

la première génération, celle de Mgr Giraud et de ses prêtres s’en est
allée. La deuxième génération, celle de Monseigneur Truchemotte - formé
directement par le clergé ordonné par Mgr Giraud - a également rejoint
le royaume du Christ. Notre génération - avec mon ami et frère dans
l’épiscopat Mgr Jean Blusseau - la troisième, poursuit son chemin.

Et déjà 24 années d’épiscopat à mon actif ! Je regarde un ins-
tant en arrière, en mesurant les difficultés et les joies de cette aventure.
En me tournant vers l’avenir je constate avec bonheur que le présent voit
l’arrivée de jeunes clercs qui seront l’Eglise de demain. Deux nouvelles
chapelles à Castelnaudary et Béziers viennent également de se rattacher
à notre Eglise cette année, elles sont les bienvenues.

Enfin je me réjouis de ce que les paroisses existantes soient
pleinement vivantes, actives et populaires auprès des fidèles. C’est une
belle récompense et un témoignage pour leurs pasteurs. Les fêtes parois-
siales de ces trois derniers mois ont montré autant à Caussade qu’à Bor-
deaux ou à Valeille une participation accrue des fidèles, de plus en plus
nombreux et attachés à leur Eglise. Le mouvement parti de Gazinet avec
Mgr Giraud a essaimé depuis !
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Cette affirmation de la Bible venant
de la première épître de Jean est
connue de tous. Mais comment la

comprendre ? Qu’est-ce que cela veut dire ? Le
Dieu que nous a révélé Jésus semble n’avoir pas
de limite dans l’amour. Les paraboles de l’enfant
prodigue ou de la brebis perdue en sont un mer-
veilleux témoignage. D’autres affirmations du
Christ sur l’amour des ennemis ou le pardon illi-
mité frappent notre esprit, mais il faut reconnaître
qu’il est difficile de le comprendre et de l’accep-
ter.

Nous vivons dans un monde de prédateurs
où chaque espèce lutte pour sa survie depuis la nuit
des temps. L’espèce humaine a réussi à s’imposer
sur les autres espèces. Celles-ci, lorsqu’elles ne
nous servent pas de garde-manger sont tolérées,
dans la mesure où elles nous distraient et n’empiè-
tent pas sur notre espace vital. Mais l’homme est
d’abord un super-prédateur qui a réussi. Plus ma-
lin, il a su s’organiser en quelques millénaires pour
dominer et coloniser la planète. L’Histoire montre
qu’il est aussi redoutable pour ses semblables, sou-
vent violent et cruel, calculateur et organisé. Le plus
fort l’emporte sur le plus faible; être ou ne pas être:
le plus grand, le premier, le plus compétitif, le plus
beau, le plus intelligent, etc.

L’Evangile reçu des Apôtres, qui prend
toujours à contrepied les valeurs de ce monde - "les
premiers seront les derniers et les derniers seront
les premiers" déclare Jésus - demeure un défi per-
pétuel pour la raison. Avant d’aller plus loin, il fau-
drait peut-être préciser ce que l’on entend par
amour.

Des définitions

Le mot existe dans la langue française,
mais que signifie-t-il vraiment ? Ten-

dresse, complicité, affection, passion, partage, ami-
tié ; on peut encore ajouter patience, confiance,

espoir, dévouement, sacrifice, don, générosité, etc.
Tous ces mots inventés par l’homme sont les re-
flets d’un unique sentiment que le langage humain,
ne peut - heureusement - contenir et enfermer. Ce
sentiment est plus grand que tous les mots que l’on
pourrait inventer. Pour le croyant, il prend sa source
en Dieu et exprime la véritable nature de Celui qui
est à l’origine de tout ce qui existe. On peut même
admettre que les trois piliers de l’Eglise, c’est à
dire les trois vertus théologales (la foi, l’espérance
et l’amour), sont les trois facettes d’une seule et
unique source, celle de l’image de Dieu en nous.

L’amour est également une force qui per-
met de s’oublier en pensant aux autres. Le bon-
heur de l’autre compte alors plus que le sien. Le
meilleur exemple pour l’illustrer est celui des pa-
rents pour les enfants, et chez certains cela peut
aller très loin. La Bible nous aide à le comprendre
avec cette phrase attribuée à Jésus et rapportée par
le livre des actes des Apôtres : "il y a plus de bon-
heur à donner qu’à recevoir" (Actes 20,35).

Un amour
désintéressé

A travers la révélation de Jésus, Dieu
ne pose pas de condition pour aimer.

Pour nous c’est un peu différent. Nous aimons quel-
qu’un parce qu’il nous plaît, qu’il nous est utile,
qu’il nous rend service, pour son sourire, pour son
élégance, pour telle ou telle qualité qui ne nous
laisse pas indifférent. Et cela peut changer très vite.
Parfois des couples se marient et divorcent à la vi-
tesse de l’éclair. Dans la bonne nouvelle donnée
par Jésus ce ne sont pas nos qualités qui font que
Dieu nous aime. Il aime parce que c’est le reflet de
sa nature profonde. Voilà pourquoi selon Jésus il
ne juge pas, ne condamne pas, ne rejette pas, n’ex-
clut pas. Il aime parce que c’est sa façon d’être.

Avouons que cela est pour nous difficile
à comprendre. Notre faculté à aimer est liée à des

AmourDieu
est
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conditions. Si quelqu’un nous trompe, malheur à
lui ou à elle, si quelqu’un nous trahit ou montre
une méchanceté qui nous blesse, gare aux repré-
sailles. Le Dieu de Jésus semble bien différent de
nous. Il pardonne de bon coeur, il croit toujours, il
espère toujours. C’est un Dieu qui étonne; il agit et
pense différemment du commun des mortels : sur
la croix il pardonne à ses bourreaux, n’exprime
jamais de haine, fait rentrer en premier dans le pa-
radis un voleur crucifié. Il est toujours là où on ne
l’attend pas. Son ouverture d’esprit est surprenante.
Ainsi à ceux qui se croient purs et justes il déclare :
"les publicains et les prostituées vous précèdent
dans le royaume de Dieu." Difficile de susciter plus
d’interrogations !

Mais il en existe d’autres. En parcourant
les Evangiles on peut lire cette phrase dans le texte
de Jean : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné
son Fils unique » (Jean 3,16). La venue de Jésus
selon l’apôtre est un don, un cadeau fait à l’huma-
nité, un acte gratuit portant la signature du Père
céleste.

On peut évidemment associer à la source
divine de nombreuses autres qualités, en particu-
lier l’intelligence d’avoir créé tout ce qui existe dans
l’univers, avec les lois qui régissent la matière et
qui permettent au final l’apparition de la vie. Mais
ce n’est pas pour ses talents d’ingénieur que Jésus
loue celui qu’il désigne comme étant notre père à
tous, c’est pour un amour généreux et désintéressé
qui suscite une émotion particulière : la foi. Com-
ment croire en quelqu’un que l’on aime pas ? C’est
impossible. Croire en Dieu c’est donc l’aimer, et
réaliser en retour qu’il nous aime d’un amour sans
aucune limite.

Les Barrières
de la foi

Elles sont évidemment nombreuses,
mais remarquons que plus de 90%

des hommes et des femmes qui forment l’Huma-
nité se déclarent croyants. C’est donc un sentiment
beaucoup plus répandu que l’inverse. Certes, les
caricatures de la foi ont engendré et engendrent
encore des guerres et autres divisions entre les hom-
mes. Les intégrismes, l’esprit partisan de domina-
tion, l’idée qu’il faut éliminer ceux qui ne pensent
pas selon certains critères érigés en dogmes infailli-
bles, toutes ces dérives de l’esprit sont néfastes. Il
en existe d’autres; elles procèdent d’un sentiment
de révolte qui tire son origine du côté éphémère de
la vie. La maladie, la souffrance, le malheur, la mort
et le mal n’épargnent personne, il faut composer
avec. Alors comment croire en un Dieu amour si le
mal existe ? Jésus apporte une réponse dans la pa-
rabole du bon grain et de l’ivraie, il déclare que
"c’est un ennemi qui a fait cela." Dieu n’aurait donc
pas que des partisans, il aurait un ennemi, un ad-
versaire implacable et impitoyable qui cherche à
couvrir le plus de terrain possible, sans doute autant
dans l’infiniment grand que dans l’infiniment pe-
tit, mais surtout : au plus profond de nous, dans ce
qu’on appelle le coeur ou l’âme, siège de la sensi-
bilité et de la conscience.

Voilà donc le problème, et il n’est pas sans
importance. Chacun y apporte les remèdes qu’il
peut, avec plus ou moins de réussite. L’Evangile
nous invite à croire, pour ne pas céder au découra-
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gement et à la passivité. La résurrection du Christ
avec la promesse de la vie éternelle sont un phare
guidant le chrétien. Et dans l’océan des difficultés
de la vie présente, il faut reconnaître que cette lu-
mière est la bienvenue.

Un défi
pour la raison

Dans l’absolu, l’amour divin dépasse
toutes nos idées et tous nos senti-

ments. Dès lors, il ne cesse d’interroger. Aimer ses
ennemis, faire du bien à ceux qui nous persécu-
tent, pardonner soixante-dix-sept fois sept fois, ten-
dre la joue gauche après avoir été frappé sur la joue
droite, voilà ce qu’enseignait Jésus pour être son
véritable disciple. Nous en sommes tous très loin,
à des années lumières parfois, et surtout cela est
difficile à comprendre et à accepter. Notre défini-
tion de l’amour est radicalement différente de celle
prônée par les Evangiles. Le Dieu de Jésus témoi-
gne d’une patience et d’une tolérance inimagina-
bles à l’échelle humaine. Apprendre à aimer, c’est
apprendre la patience et la tolérance.

Sur le fait de "tendre la joue gauche après
avoir été frappé sur la joue droite", je me dis que
Jésus était le contraire d’un homme sans caractère.
Ne pas répondre à un coup donné n’était pas de la
faiblesse de sa part, encore moins de la lâcheté, ni
bien évidemment une démission de sa personna-
lité. Non, je me dis qu’il y a autre chose à com-
prendre, que la non violence peut parfois désarmer
l’agressivité, qu’une attitude pacifique peut faire

taire les armes. Mais je ne crois pas qu’il soit né-
cessaire de donner le bâton pour se faire battre, ce
n’est pas à mon sens ce que demande l’Evangile.
Je crois que dans l’Histoire, les hommes et les fem-
mes qui se sont battus avec courage pour repous-
ser la barbarie ont eu raison de le faire. Certes, au
jardin des oliviers, Jésus déclare à Pierre qui vient
de trancher l’oreille au serviteur du grand-prêtre :
"celui qui prend l’épée périra par l’épée"  (Ma-
thieu 26,52). Mais vaincre la violence par la dou-
ceur, c’est un charisme qui n’est pas donné à tout
le monde ! N’est pas Gandhi qui veut ! Le chemin
de la sainteté est une voie étroite qui attire peu, en
tout cas elle suppose la rencontre avec la Grâce
qui vient d’En-Haut, sinon l’ascèse est impossi-
ble.

Humilité et orgueil

Ces sentiments qui combattent dans
notre for intérieur sont un peu le yin

et le yang dans la quête de l’amour. Attention, l’or-
gueil n’est pas forcément négatif ! Il le devient lors-
qu’il nous aveugle, à l’instar de l’ange déchu, dé-
forme la réalité, nous gonfle artificiellement. Rien
de plus agaçant et d’énervant que celui ou celle
qui se croit supérieur aux autres et le leur fait sen-
tir, tel le pharisien de la parabole contée par Jésus.
Mais il faut reconnaître qu’il existe une forme d’or-
gueil positive, celle qui produit la fierté. Elle ne
cherche pas à se mesurer aux autres et au contraire
les respecte. L’orgueil est négatif lorsque la per-
sonne devient elle-même Dieu, le centre du monde,
rapporte tout à elle. Il est positif lorsque l’amour
propre permet de vaincre sa timidité.

L’humilité nous permet de ne pas écraser
ni mépriser les autres, de les aimer avec leurs qua-
lités et leurs défauts. C’est aussi voir sous un angle
exact, avec un bon discernement. C’est le commen-
cement de la sagesse, la reconnaissance de ses li-
mites avec la volonté de les dépasser, pour ne pas
tomber dans le pessimisme et le fatalisme. Le Dieu
de Jésus est humble, "doux et humble de coeur"
enseigne l’Evangile.

L’histoire de la Création est sans doute
celle d’un Dieu qui souhaite que l’homme fasse
apparaître son côté positif. L’amour de Dieu, c’est
vouloir que l’homme montre son bon côté. Il y croit,
il compte sur nous.

            Monseigneur Thierry Teyssot6



Marie Madeleine...
toi qui a choisi la
meilleure part.

(Luc 10,42)

Marie Madeleine, ou Marie la
Magdaléenne ou encore Marie
de Magdala est pour l’Eglise

chrétienne une disciple de Jésus. Elle serait née en
l’an 3, de parents nobles. Fille d’un archiprêtre of-
ficiant à la synagogue de Capharnaum et d’Eucha-
rie, femme d’une lignée royale d’Israël. Elle est
originaire de Magdala proche du lac de Tibériade.

Ses parents possédaient une vaste contrée
comprenant Magdala, voisine de Genézareth, Bé-
thanie près de Jérusalem et une grande partie de la
ville même de Jérusalem. Cette vaste possession
fut partagée entre leurs enfants: Marie, Marthe et
Lazare. Lazare eut la partie de Jérusalem, Marthe
reçut Béthanie tandis que Marie possédait la place
forte de Magdala. C’était à ce moment-là une jeune
fille riche et belle, un peu oisive, profitant de la vie
et de ses attraits, préférant les fêtes à l’administra-
tion de ses biens. Lazare servait dans l’armée. Mar-
the s’occupait donc de gérer leurs biens et leurs
domaines de son mieux.

Marie Madeleine
Disciple de Jésus

La tradition catholique l’assimile de
puis Grégoire Le Grand (Pape 590-

604 et Docteur de l’Eglise) à la "pécheresse" déli-
vrée de sept démons par le Christ chez "Simon le
pharisien" après que pleurant elle lui eut essuyé les
pieds de ses cheveux et de ses larmes (Luc 7, 36-
38). Elle devint ensuite une disciple fidèle et le sui-
vit jusqu’à sa mort. C’est encore elle qui répandit
sur Jésus un parfum de grand prix lorsqu’il est à
table chez "Simon le lépreux" quelques jours avant
sa mort sur la croix. (Matt. 26, 6-7). La connais-

sance de ses biens et de son attachement à Jésus
nous permet de mieux comprendre comment elle
était en possession de parfum précieux et pourquoi
elle le répandit sur Jésus.

Elle est la femme la plus présente du Nou-
veau Testament, celle dont on devine, au long des
Evangiles, le parcours et la transformation inté-
rieure. Marie Madeleine est une des femmes pro-
ches de Jésus; elle écoute aussi ses enseignements
(Luc 10, 38-39) et lui témoigne sa confiance. Beau-
coup d’attentions de Jésus à son égard nous sont
rapportées par les Evangiles: le Pharisien Simon
s’étonnait de voir qu’un prophète se laisse toucher
par elle. Le Seigneur le blâma de son orgueilleuse
justice, et dit que tous les péchés de cette femme
lui sont remis (Luc 7,39-48). Il daigna demeurer
chez elle. Il la défendit devant sa sœur Marthe, qui
l’accusait de paresse et d’inaction (Luc 10, 40-42),
et devant Judas, qui lui reprochait sa générosité
(Marc 14, 3-6). C’est encore par amitié pour elle et
Marthe qu’il ressuscita leur frère, mort depuis qua-
tre jours (Jean 11, 1-43). Un lien les unissait parti-
culièrement: elle le comprenait peut-être davantage
que les autres disciples grâce à sa sensibilité fémi-
nine. De nos jours, on dirait "Ils sont sur la même
longueur d’ondes". C’est aussi sa tendresse pour
Jésus et sa Foi en son message qui la font venir
aussi vite au tombeau le matin de Pâques et rester
là alors même que la pierre est roulée. Elle veut
comprendre où est passé le corps de son "Rabbou-
ni" (Petit Maître - en araméen). Et c’est… parce
que c’est son cœur et sa foi en sa Parole qui le cher-
chent autant que son intelligence... qu’elle le voit...
devant elle ... dans la lumière de son corps glo-
rieux... (Jean 20, 11-16) ... et sa vie en est définiti-
vement transformée.

Marie Madeleine
Apôtre du Christ

Première à être témoin de la résurrec
tion de Jésus, elle ira l’annoncer aux

disciples (Marc 16, 9-11). Première aussi à rece-
voir la mission d’apôtre: lorsque Jésus lui apparaît
dans sa gloire de ressuscité il lui dit : "Va dire à
mes frères que je monte vers mon Père qui est aus-
si votre Père, vers mon Dieu qui est aussi votre
Dieu". (Jean 20;17)

Lazare et Marthe n’étaient pas présents
avec les apôtres à Jérusalem car depuis sa résur-
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rection Lazare devait se cacher de peur d’être arrê-
té. Les disciples de Jésus se cachaient aussi et la
mort du Christ les avait anéantis. En qui avaient-
ils cru ? Où était celui qui devait relever le monde
par sa royauté ? Ils ne voyaient que mort et désola-
tion. Le paradoxe de la croix est de faire éclater la
Vérité à tous, au moment même ou les mensonges
amenant à la crucifixion semblent triompher. Il fal-
lut cependant le témoignage de Marie Madeleine,
l’apparition aux témoins d’Emmaüs, la présence
du Christ ressuscité parmi les apôtres jusqu’à l’as-
cension pour leur redonner courage et affermir leur
foi. Il fallut aussi toutes les grâces de l’Esprit-Saint
à Pentecôte afin de les confirmer dans leur mis-
sion et leur donner la
force de l’accomplir.

Les apôtres et
disciples organisaient
peu à peu leurs rencon-
tres et la première Eglise
chrétienne, tout en se mé-
fiant de ne pas se faire ar-
rêter. Etienne, diacre, fut
lapidé; ce fut le premier
martyr chrétien (Actes 7,
54-60). Devant les mira-
cles qu’ils accomplis-
saient au nom de Jésus
Christ, Fils de Dieu et de-
vant le monde qu’ils
amenaient à la Foi chré-
tienne par leurs prédications, le roi Hérode Agrip-
pa mis en place à Jérusalem par ses amis les empe-
reurs Caligula et Claude recommença à persécuter
les chrétiens pour plaire aux responsables juifs. Il
fit emprisonner Pierre et décapiter Jacques (Actes
12;1-5).

C’est certainement devant cette nouvelle
vague de persécution que Marie-Jacobé et Marie-
Salomé (mère des apôtres Jacques et Jean), Mar-
the, Parménas, Marcelle leur servante, Marie Ma-
deleine, Maximin (jeune disciple de Jésus), Sidoine
(l’aveugle né) décidèrent de s’exiler par un navire
qui faisait la liaison entre la Palestine et Narbonne.
Ce devait être en l’année 43. Le débarquement de
ce petit groupe se fit à l’embouchure du Rhône et
fut recueilli par une troupe de gitans qui devinrent
les premiers convertis à la nouvelle religion. Sarah
la gitane, Marie-Jacobé et Marie-Salomé restèrent
au bord de la mer dans ce village qui allait devenir
les Saintes Maries de la Mer. Le reste du groupe
poursuivit sur Arles où il retrouva des hommes et

femmes s’étant déjà convertis à Jésus, partageant
leurs biens, priant et annonçant la Bonne Nouvelle
du Christ ressuscité.

Les voies maritimes reliaient déjà les
pays entre eux et les nouvelles allaient avec. Dans
le sud de la France par les marins, les événements
de Palestine étaient connus et certains avaient déjà
adopté cette nouvelle religion. Le groupe continua
sur Marseille où il séjourna chez des personnes ren-
contrées en Palestine, avant de s’installer sur la ville
pour travailler et prêcher. Marie Madeleine con-
naissait les plantes, l’art de confectionner des en-
cens et des parfums ce qui lui permit d’aider au
temple. Sa position sociale en Palestine lui permit

de rencontrer sur Mar-
seille des personnes de la
diaspora juive qui les ai-
dèrent à s’établir. Sidoine
se fit embaucher comme
pêcheur. Grâce à tous, à
leur travail et à cet envi-
ronnement d’amitié, leur
évangélisation touchait
toutes les couches socia-
les de la ville. Ils y restè-
rent 2 ou 3 ans avant
d’être rejoint par Lazare,
arrivant de Chypre, qui
prit la responsabilité de la
communauté chrétienne
de Marseille dont il de-

vint l’Evêque. Par sa présence et son autorité, il
réunifia certaines dissidences naissantes.

Maximin et Sidoine se déplacèrent sur Aix
en Provence pour continuer leur chemin d’évangé-
lisation.... tandis que Marie Madeleine se retirait
en la grotte de la Sainte Baume pour terminer sa
vie en prières.

Marie Madeleine
Ermite à la Sainte Baume

Ce fut lors d’une promenade dans cette
belle forêt au-dessus de Marseille, en

regardant la falaise, que Marie Madeleine décou-
vrit le visage de son "Rabbouni" inscrit dans la ro-
che. Pour elle, c’est une révélation. Elle restera ici
dans la grotte jouxtant cette falaise proche de Ce-
lui qui fut sa raison de vivre. Ses allers et retours
sur le plateau de la Sainte Baume ne lui servirent
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qu’à porter les teintures qu’elle confectionnait grâce
aux plantes trouvées dans la forêt et à remonter,
avec l’aide de son ânesse ce qui lui était nécessaire
pour vivre.

De première Apôtre Marie Madeleine de-
venait première Ermite de l’Eglise et ouvrait la voie
à la vie contemplative. La solitude ne la rebutait
pas, elle y voyait même un grand attrait, celui de
vivre enfin âme contre âme avec le Christ et l’uni-
vers céleste, en prières avec Dieu et les anges. De
nombreux phénomènes miraculeux accompagnè-
rent ses prières selon les contes provençaux: elle
aurait été transportée dans les airs par les anges
jusqu’à plusieurs fois par jour.

Elle serait restée ainsi plus d’une dizaine
d’années entre la vie contemplative en sa grotte,

ses allées et venues sur le plateau de la sainte
Baume, les visites de ses amis Maximin, Sidoine
et de quelques uns de Marseille. Ils se retrouvaient
aussi pour célébrer l’eucharistie.

Vie isolée certes mais pas totalement so-
litaire, toujours en contact avec le monde des hom-
mes mais de plus en plus en contact avec le monde
céleste. Les livres rapportent qu’elle mourut après
avoir reçu la communion des mains de Maximin.

Marie Madeleine
une présence toujours actuelle

Les années se suivirent et nombreux
sont ceux qui firent le déplacement à

la Sainte Baume pour se recueillir devant les reli-
ques de Marie Madeleine dont une partie se trouve
aussi et encore actuellement dans la crypte de la
basilique St Maximin élevée sur l’oratoire même
ou se retrouvaient les premiers apôtres de Provence
pour prier ensemble.

Les rois et les papes s’y succédèrent aus-
si: en 816, le pape Etienne VI, puis, en 878, le pape
Jean VIII s’y rendirent. Le 22 juillet 1254, Saint
Louis visita aussi la Sainte Baume à son retour de
Croisade. C’est en 1279 que Charles II d’Anjou,
Roi de Sicile et Comte de Provence, réalisa les
fouilles qui aboutirent à la découverte à Saint-Maxi-
min des reliques de Marie Madeleine. Après six
ans de détention à Barcelone, Charles II put mettre

en œuvre son projet de construire la basilique pour
abriter les reliques. Plus récemment, c’est suite à
un pèlerinage à la Sainte Baume que Charles de
Foucauld (1858-1916) placera sa vie et sa protec-
tion sous le patronage de Marie Madeleine.

Il ne fait nul doute qu’aujourd’hui le pè-
lerin trouve encore Marie Madeleine, un élan et un
réconfort tout céleste à la Sainte Baume. Les visi-
tes sont continuelles et nombreuses et le pèlerin
attentif trouve là: "Un îlot d’éternité et de pureté
où le temps est, dans ces lieux, comme suspendu.
Le regard et l’esprit du visiteur sont éveillés et sol-
licités... lieu de silence, de paix, de purification
et de ressourcement,le pèlerin trouve ici l’occasion
d’une rencontre avec plus grand, plus profond, plus
intime que son être quotidien." (Marie Madeleine
Apôtre et Ermite en Provence) Ph. Devoucoux du
Buysson

Les provençaux ont toujours été attentifs
à protéger ce lieu particulier; la forêt domaniale
est réputée et protégée depuis plusieurs siècles. La
hêtraie, la chênaie et la pinède de pins sylvestres y
sont remarquables, avec une flore et une faune par-
ticulières. Marie Madeleine y trouvait son bonheur!

Marie Madeleine
un message pour aujourd’hui

Peu importe que Lazare soit ou non
dans l’armée avant de rencontrer Jé-

sus, peu importe de savoir si Sarah la noire était
servante des Maries ou si elle faisait partie de la
communauté de gitans; peu importe que Marie Ma-
deleine ait séjourné 10 ou 20 ans dans la grotte de
la sainte Baume ou de savoir si ses reliques ont
transité par Vezelay ... laissons ces querelles aux
historiens.

Ce qui importe pour les chrétiens, c’est le
parcours de cette vie: cette ouverture à l’amour du
Christ et cette confiance inébranlable dès leur pre-
mière rencontre; cette Foi en sa Parole et cette en-
vie inaltérable de témoigner… cette recherche de
Dieu tout au long de sa vie.

Femme remarquable entre toutes dans les
Evangiles, femme pleinement humaine qui a su ou-
vrir son cœur à la Présence de Dieu et qui en fut
grandie pour l’éternité... Lorsqu’elle rencontre Jé-
sus, ce qui la touche particulièrement c’est ce non
jugement de sa condition de "pècheresse", le ca-
ractère immaculé de la bonté du Christ et de son
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amour inconditionnel. Une religion naissante bien
différente de celle que lui présentent les prêtres et
les docteurs de la loi... une religion qui l’accueille
comme elle est et qui la relève. Elle se met à son
service, et ses talents qui étaient devenus, loin de
Dieu, vices et déviances, retrouvent en Jésus leur
force, leur vitalité, leur harmonie et leur beauté.

A sa suite laissons nos coeurs s’ouvrir et
se transformer en la présence de Dieu.

Si vos pas cet été se dirigent vers le Sud,
un peu au-dessus de Marseille, accordez vous le
temps de passer à la Sainte Baume, vous ne le re-
gretterez pas. En suivant "le chemin des Rois" (at-
tention ça monte et c’est caillouteux) vous arrive-
rez à la grotte de Marie Madeleine en traversant sa
chère forêt. En plus de découvrir un lieu hors du
temps empli de céleste présence, vous découvrirez
une magnifique randonnée et un panorama somp-
tueux.

                Dame Colette Mure

Prière

Nous vous en supplions, Père très Mi-
séricordieux, répandez largement sur

nous vos Dons, pour que, par l’intercession de la
bienheureuse Marie-Madeleine, qui en vivant se-
lon la Parole de notre Seigneur Jésus-Christ a ob-
tenu le pardon de ses péchés et le bonheur de vous
contempler dans les cieux, nous soyons rendus di-
gnes des promesses de notre Seigneur Jésus Christ.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur qui vit et règne
avec vous en l’unité du Saint Esprit. Amen.

Toi qui as été pardonnée par Jésus, toi qui
as beaucoup aimé, montre-nous le chemin de la
conversion véritable et de la pureté du cœur. Tu as
reconnu la Vérité dans le message de Jésus et a
tout quitté pour le suivre: Dans notre vie quoti-
dienne, apprends-nous à partager. Tu te trouvais
près de la croix de Jésus avec Marie et Jean : Au
cœur de nos épreuves, obtiens-nous la grâce de la
foi et de l’espérance. Au matin de Pâques, tu as
reçu de Jésus la mission d’annoncer sa résurrec-
tion à ses disciples : Aide-nous à croire que la vie
est plus forte que la mort, que l’amour triomphe de
tout. Sainte Marie-Madeleine, prie pour nous.

Article écrit avec l’aide:
- Tradition des religieux de Béthanie
- Manuscrit attribué à Raban-Maur (commen-

taires sur les Ecritures canoniques ou apocryphes - 1er siè-
cle) et découvert par l’Abbé Faillon.

- Visions de Anne Catherine Emmerich
(XVIIIème siècle)

- "la légende dorée" de Jacques de Voragine, Ar-
chevêque de Gênes et chroniqueur célèbre (XIIIème siè-
cle)

- "Dialogues avec Marie Madeleine sur la mon-
tagne de la Sainte Baume" Frère Ph.Devoucoux du Buys-
son; Dominicain et gardien de la grotte de la Sainte Baume
pendant 15 ans (1985-2000).

- "A propos de la découverte des reliques de
Sainte Marie Madeleine" M.C Trouillet, archiviste et pa-
léographe (1980)

- "Journal Le Gallican : les premiers Apôtres de
la Provence" article de Mgr T.Teyssot (Avril 2007)

- Internet: wikipedia - bible-service.net  -
saintesmaries.free.fr

- Nos visites avec Robert à la grotte de Marie Ma-
deleine à la Sainte Baume.
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Lors de notre assemblée annuelle du
clergé les 3 et 4 décembre dernier,
le père Germain de la charité, au

nom de la paroisse Notre Dame de l’espérance de
Bifindi (Akoéman), se proposait d’inviter  très pro-
chainement l’évêque pour la pose de la première
pierre de la nouvelle chapelle en matériaux défini-
tifs. Il faut avouer que jusque-là nous étions habi-
tués à des chapelles de fortune et des locaux amé-
nagés.

Mais ce sera pour la première fois qu’il
sera question de bâtir un lieu de culte sur un terrain
nu.

Pour être tout à fait transparent, c’est une
idée courageuse, téméraire même à la limite parce
que sans subvention, que les paroissiens de ce pau-
vre village veulent matérialiser.

Tout commence par un acte de donation à
l’Eglise de madame veuve Thérèse Eyamo Zouam
d’un petit terrain de 715 m2. En mai 2005, l’acte
est légalisé par le chef de District d’alors, en pré-
sence de trois témoins. Six ans après le promoteur
de l’œuvre, le père Germain Ngoulou revient à la
charge, décidé de relever le défi cette fois.

l’église
au cameroun

Rapport d’activités
de Mgr Théophile M’Bogué



Le 30 novembre 2010, une chaise est im-
plantée et les fouilles aussitôt commencées.

A l’évêché, l’annonce du projet bouscule
les emplois du temps. C’est un évènement inédit
qui ne saurait être banalisé. Nuit et jour nous tra-
vaillons d’arrache- pied à la conception d’un rituel
pour la pose et d’une liturgie (messe) pour la pre-
mière pierre. De
malheureuses ex-
périences antérieu-
res nous y obli-
gent… Comme au
cénacle, et au plus
vite, le Consola-
teur nous rejoint et
comble nos lacu-
nes. C’est une ex-
plosion de joie !
Tous ses beaux do-
cuments ont été
envoyés au siège
de l’Eglise à Bor-
deaux pour appré-
ciation. Une précieuse armure en perspective pour
des générations à venir. La visite proprement dite
aura lieu du 04 au 07 mars 2011.

Enfin dans la matinée du samedi 05 mars,
après une visite éclair aux autorités, il est 10h30
lorsque l’évêque vêtu du surplis et le clergé en pro-
cession font leur entrée dans le site, au rythme des
cantiques et des balafons de la chorale : accueil,
souhait de bienvenue, bouquet de fleurs, photos
souvenir… bref, tout est mis en place pour  péren-
niser l’occasion. Puis nous avançons vers l’estrade
où nous sommes tout  émerveillés de découvrir que
la broussaille a disparu au  profit d’une  imposante
fondation de 22 m sur 15.

Parmi les personnalités qui assistent à
l’évènement, notons la présence discrète mais re-
marquée du tout premier sous-préfet d’Akoéman,
Mr. Ateba Mveng Sebastien, le commandant de Bri-

gade, le Maire de la commune rurale dont le sou-
tien à l’Eglise ne  fait plus de doute, ainsi que
d’autres notables des lieux.

Au cours de la  cérémonie, hormis l’as-
sentiment de l’assemblée au projet, l’élément qui
aura le  plus focalisé l’attention des assistants (les
autorités surtout) sera la pose elle-même. Là, à la

surprise  générale,
l’évêque fait re-
cours à son expé-
rience d’ancien
ouvrier du bâti-
ment pour se tirer
d’affaire : bourrage
des parpaings et
scellement des sup-
ports - étalage du
mortier sur la sur-
face à bâtir - pose
et plombage. La
deuxième partie de
la cérémonie sera
consacrée à la litur-

gie eucharistique : là aussi, les textes ont été adap-
tés à la "première pierre", avec pour thème à l’ho-
mélie "Bâtir sur le roc".

La fête s’est
achevée dans des
échanges et autour
d’une table copieuse-
ment garnie que les
paroissiens ont  cor-
dialement offert aux
invités à la résidence
de Monsieur le
Maire, qui fait hon-
neur à l’évêque de
déboucher un vin de
champagne. Dans

l’après-midi, le curé des lieux nous a amené visiter
le village voisin d’Akom (7 km) où il compte im-
planter un prieuré.

Le lendemain, c’était le dimanche de la
Quinquagésime. Dans l’ancienne chapelle, il y avait
encore  foule pleine autour de l’évêque. Six con-
firmations ont été conférées. Et pendant l’offertoire,
une quantité importante de produits champêtres et
de la basse-cour a été offerte à l’évêque et à son
clergé. Que la providence bénisse toutes ces mains
laborieuses.

Sur le chemin de retour ce lundi, nous fai-
sons escale à la Mission en chantier Saint Pierre
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d’Akoéman-centre, chez l’Abbé Timothée Ebodé
Ebodé. L’évêque aura un entretien avec Mr. Sabada
Idrissou le propriétaire du terrain, au terme duquel
les paroissiens nous inviterons à partager leur mo-
deste repas.

Il est un peu plus de 12 h lorsque l’évê-
que achève sa cinquième visite en sept ans dans ce
chef lieu d’arrondissement qui compte plus de
12 000 âmes.

La suite de l’évènement nous dira si une
sixième visite (pour la dédicace) sera envisagea-
ble dans un avenir plus ou moins proche.

Que le Seigneur protège et guide cette
belle initiative qui au fond, demande un effort sou-
tenu de la part de toute la communauté gallicane

Père Jean Bosco Zembo
Secrétaire Diocésain de Monseigneur Théophile M’Bogué

Père Alain Crépiat met de l'ordre
dans ses cartons et pour notre plus
grand bonheur et maintenant le

vôtre, il vient de trouver un recueil de contes
qu'avait écrit son ami Jean-Paul Gourgouillon. Avec
l'autorisation de son épouse, voici le premier de
ces contes :

"L'authentique histoire du Pont du Dia-
ble" de Saint-Georges-en Couzan, village du Haut-
Forez sur les hauteurs du Lignon, propice aux his-
toires vraies et légendes qui animaient les veillées
entre voisins qui ne manquaient pas d'humour ni
de bon sens.

Contes
du

Haut-Forez

Village de Saint Georges en Couzan
Haut-Forez
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Prières tirées du Missel
Retrouvons une prière quotidienne et combien

oubliée pour accompagner nos repas

"Le Bénédicité"

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit,
Amen. Notre secours est dans le nom du Sei-

gneur qui a fait le ciel et la terre. Seigneur exauce
notre prière et que notre cri parvienne jusqu'à vous.
Seigneur Jésus-Christ, pain des anges, pain vivant
de la vie éternelle, daignez bénir ce pain et ce re-
pas, comme vous avez béni les cinq pains dans le
désert, afin que tous ceux qui en goûteront y trou-
vent la santé du corps et de l'âme. Vous qui vivez
et règnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
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Vie de

l’église
Chapelle Saint Expédit

82300 - Caussade

Fête de Saint Expédit dimanche 1er mai

Fête de Saint Expédit
                  le verre de l’amitié

    Fête de Saint Expédit
fiançailles de Patrick et Catherine
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Chapelle Saint Jean-Baptiste
33800 - Bordeaux

Chapelle du Sacré-Coeur
17270 - Clérac

Chapelle Saint François d’Assise
42110 - Valeille

Mariage 28 mai Baptême 18 juin Fête de Saint Jean-Baptiste
25 juin

Fête de Saint Jean-Baptiste Fête de Saint Jean-BaptisteSaint Jean-Baptiste
Bénédiction des croix d’herbes

Baptême 4 juin Première communion 12 juin Baptême 25 juin

Baptême 19 juin Confirmation 26 juin Ordination Frère Gérard
3 juillet - Valeille

Repas fraternel
3 juillet - Valeille

Fête chapelle Saint François d’Assise
3 juillet - Valeille

Après la messe - assemblée
3 juillet - Valeille
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